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Introduction aux résultats d’enquête 

Éléments de contexte 

Le suivi effectué en Italie par l’ENEA, concernant l’année 2007, a 

mis en évidence que les demandes envoyées pour obtenir les aides 

fiscales (Loi du 27 décembre 2006 n.296) pour les interventions 

finalisées à la requalification énergétique des édifices existants 

ont été en tout 106.000 pour un total d’interventions égal à 

141.000. 

L’analyse comparative au niveau régional a mis en évidence une 

hétérogénéité territoriale: un comportement “vertueux“ dans les 

régions du Nord face à une implication moins importante des 

régions du Sud. 

En ce qui concerne la typologie des immeubles de 94% des édifices 

à vocation habitative pour lesquels des demandes ont été envoyées, 

41% est constitué de maisons individuelles et 19 % de maisons 

contre 22 % des logements collectifs. Le restant 18% est relatif à 

des maisons en lotissement, tour et barre d’immeubles. 

Vision synoptique des projets 

Suite à la caractérisation typologique et historique du parc 

immobilier italien et de l’analyse des demandes de rénovation 

énergétique ex lege 296, les principaux critères de choix 

identifiés pour les différents cas étudiés sont: 

a) l’emplacement territorial des immeubles qui ont fait l’objet 

d’une rénovation énergétique et donc, en considérant et en 

comparant les différentes caractéristiques du paysage, de 

l’environnement, des conditions climatiques, mais aussi de genre 

institutionnel et social. 

b) la sélection d’immeubles d’époque.  

On a essayé, autant que possible, de comparer des cas où les choix 

de rénovation énergétique pouvaient compter sur des budgets et, 

donc, sur des opportunités différentes. 
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MAISONS INDIVIDUELLES 

FERME IL POZZO, S. Casciano Bagni 

(Siena): 

 Rénovation globale.  

 Démolition et reconstruction 

globale d’un immeuble rural avec 

un changement d’usage. Immeuble 

destiné aux vacances des 

propriétaires et des leurs 

invités. 

 Décision de rénovation qui 

revient à l’initiative de 

l’architecte. Les choix 

environnementaux ont été 

partagés avec les propriétaires 

en tant que choix 

essentiellement «esthétique» 

visant leur propre bien-être 

général et en tant que des 

solutions efficaces par rapport 

aux nécessités relatives aux 

modalités d’usage de 

l’habitation même. 

 Acteurs rencontrés: architecte, 

propriétaire. 

FERME FONTANINI, Capalbio (Grosseto) : 

 Rénovation globale; certification 

énergétique du système ITACA 

(Règlement Région Toscane). 

 Démolition partielle et 

reconstruction globale d’un 

immeuble rural avec un 

changement d’usage. Immeuble 

destiné à recevoir une famille 

élargie de 7 personnes pour les 

vacances et pour une petite 

production agricole. 

 Décision initiale liée à la 

sensibilité environnementale des 

propriétaires considérée comme 

un choix bien précis de style de 

vie visé à un bien-être général. 

 Acteurs rencontrés: architecte, 

propriétaire. 

  

 

LOGEMENTS COLLECTIFS 

PALAIS BENATTI (Modena): 

 Rénovation globale; certification  

énergétique Casa Klima classe 

B ; en lieux non occupés. 

COUR SAN GIOVANNI (San Giovanni in 

Persiceto – Bologna): 

 Rénovation globale; certification  

énergétique Casa Klima classe A. 

en lieux non occupés  
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 Rénovation mise en place suivant 

les principes de l’architecture 

biologique. 

 Nécessité des travaux suite à 

l’écroulement de la toiture. 

L’entreprise propriétaire était 

fortement motivée sur les thèmes 

de l’architecture biologique et 

des aspects énergétiques. 

Intérêt à mettre en valeur le 

bien. 

 Acteurs rencontrés: entreprise 

propriétaire, architecte, un 

acquéreur d’un des appartements. 

 Cour rurale où, au cours de la  

réhabilitation, on a obtenu 9 

appartements d’environ 120 m2.  

 Initiative immobilière privé née 

de la synergie sur les aspectes 

de l’architecture biologique 

entre l’entreprise propriétaire 

et l’architecte. Choix 

entrepreneurial qui croit dans 

la mise en valeur du patrimoine 

immobilier par le biais d’une 

rénovation générale dans le 

cadre de l’architecture 

biologique. 

 Acteurs rencontrés: entreprise 

propriétaire, architecte.  

  

MAISON GLUDERER, Naturno (Bolzano): 

 Rénovation globale; certification  

énergétique Casa Klima classe B.  

 Contexte de rénovation 

énergétique globale: vétusté de 

l’immeuble, nécessité de réduire 

la consommation énergétique et 

réhabilitation du rez-de-

chaussée qui au début était un 

magasin. 

 Nécessité initiale de réfection 

de la toiture qui a déterminé la 

décision de rénovation 

environnementale de l’immeuble. 

Sensibilité environnementale 

élevée du propriétaire. 

Importance des avantages fiscaux 

comme élément déclencheur des 

travaux. 

 Acteurs rencontrés: propriétaire, 

ORANGERIE, Bolzano: 

 Rénovation globale; certification  

énergétique Casa Klima classe  

A+.  

 Réhabilitation globale et 

changement d’usage d’un immeuble 

affecté à orangerie et choisi 

comme habitation principale du 

propriétaire. 

 Rénovation environnementale de 

l’immeuble et mise en valeur non 

seulement monétaire. Décision 

promue par la culture fortement 

environnementale du propriétaire 

et par l’interaction entre 

propriétaire et architecte, 

choisi par son expérience 

spécifique en matière de 

rénovation énergétique. 

 Acteurs rencontrés: propriétaire 
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architecte. (héritier),architecte.  

  

Présentation des projets choisis   

FERME FONTANINI, Capalbio (Grosseto) 

Au début, la demande des propriétaires du domaine était de 

réaliser un nouveau bâtiment pour une ferme de paysans en 

architecture biologique et de rénover énergétiquement deux petits 

ouvrages agricoles présents sur la propriété. Le nouveau bâtiment 

n’a pas pu être réalisé à cause d’une variation au niveau du plan 

d’urbanisme qui a rendu le terrain, de qualité très élevé du point 

de vue du paysage, inconstructible. L’engagement des travaux n’a 

donc concerné que les ouvrages agricoles, construits en 1950 et 

enregistrés au cadastre comme hangars agricoles.  

La réhabilitation s’est produite à travers une démolition 

partielle et un changement d’usage en prévoyant une rotation de 90 

degrés pour orienter les deux bâtiments en fonction des vents 

dominants et de l’ensoleillement. 

Les travaux de calorifugeage ont concerné la réalisation d’un 

isolement extérieur des murs, d’une toiture aérée et d’un 

isolement du plancher, dans lequel, de plus, un plancher radiant a 

été réalisé. 

La rénovation a été complétée par l’adoption d’un système pour la 

gestion d’un cycle soutenable de l’eau à travers l’installation 

d’un bassin équipé d’un système de phytodépuration, récupération 

et réutilisation des eaux usagées. De plus, un système pour le 

compost a été installé. 

FERME “IL POZZO”, S. Casciano Bagni (Siena) 

Bâtiment rural abandonné depuis 1700, situé dans une zone d’une 

grande valeur du point de vue du paysage, il domine la vallée 

d’Orcia et le village de Radicofani. A cause de l’état d’abandon, 
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la structure portante a été complètement démolie et reconstruite 

avec les mêmes pierres et le mêmes matériaux. 

Il s’agit de la maison pour les vacances et les week-end des 

propriétaires, une famille de quatre personne qui, au début, 

n’avait exprimé aucune requête spécifique par rapport a une 

rénovation énergétique. 

L’usage spécifique d’habitation impliquait la nécessité de 

réchauffer la maison de temps à autre, quelques jours avant 

l’arrivée. En considération du fait que la ferme est située dans 

une région où les températures hivernales descendent souvent au-

dessous des 0 degrés, la rénovation énergétique a été induite par 

l’exigence de garantir à la maison des amplitudes thermiques 

réduites. 

Les travaux de calorifugeage ont intéressé une structure réalisée 

avec murs de grande épaisseur sur lesquels on est intervenu avec 

une couche isolante de 12 cm d’épaisseur. En plus, on a travaillé 

sur l’aération des murs et de la toiture. 

Des panneaux solaires thermiques ont été installés sur le toit, 

d’une façon intégrée au niveau de l’architecture, tandis qu’un 

système de rafraîchissement passif, à travers la ventilation 

naturelle croisée, a été mis en œuvre.  

Même la piscine, voulue par les propriétaires, posait la nécessité 

de préchauffer l’eau, et donc un cycle de l’eau chaude en excès 

qui va des toilettes à la piscine a été mis en place. 

L’ORANGERIE, Bolzano 

Le bâtiment objet de la rénovation énergétique faisait partie du 

palais de famille des propriétaires, remontant à 1700 et il 

constituait une aile destinée à jardin d’hiver (orangerie). Il a 

été donc objet d’un changement d’usage. Le palais tout entier, qui 

accueille 4 appartements, est subordonné aux règles de la 

Direction Générale des Beaux Arts.  

Les travaux ont démarré dans le but de faire du bâtiment la 

résidence permanente du propriétaire, un écologiste connu et 

fondateur de l’Öko-Institut de Bolzano, et de sa femme. Suite à sa 

mort en 2009, juste un an après la fin des travaux, la maison a 

été louée à un couple d’académiciens allemands. L’entretien s’est 

déroulé donc avec l’héritier de l’immeuble, frère du propriétaire 

qui avait entamé les travaux.  

L’idée initiale était celle d’une rénovation énergétique en mesure 

de permettre une certification énergétique Casa Klima Or. Les 
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règles posées par la Direction Générale des Beaux Arts n’ont pas 

permis d’atteindre de ce résultat, mais plutôt celui de Casa Klima 

A+, autant prestigieux, spécialement si mis en relation avec les 

limites posées par le caractère monumental du bâtiment. 

Les travaux de rénovation ont concerné l’enveloppe du bâtiment: le 

plancher de piétinement qui a été entièrement creusé (à peu près 

60 cm de matériel a été enlevé), les murs extérieurs et internes 

(qui n’étaient pas classés par les Beaux Arts) et les parois 

vitrées. 

Puisque le permis pour le solaire thermique et le solaire 

photovoltaïque n’a pas été obtenu, le bilan énergétique a été 

garanti avec une chaudière à "pellet”, une installation de 

chauffage mise en place avec panneaux radiants au sol, un 

échangeur de chaleur géothermique et une installation de 

ventilation contrôlée. 

MAISON GLUDERER, Naturno (Bolzano) 

L’immeuble se dresse en Val Venosta, à 15 km de Merano, près du 

Col Resia. Il est situé dans une région rurale, avec des maisons 

éparpillées, dans la banlieue de Naturno. 

Le bâtiment a été édifié en 1966 et il représente la maison natale 

de l’interviewé, son propriétaire. Avant les travaux, le rez-de-

chaussée était occupé par un magasin duquel on a obtenu deux 

cabinets de travail. A présent, l’appartement plus grand est 

occupé par les anciens parents, tandis que dans un de deux 

cabinets est installée une maman single avec deux enfants. 

Le propriétaire, avec une bonne culture environnementale, est un 

fonctionnaire de l’Assessorat Environnement et Energie de la 

Province de Bolzano. Et il détenait donc toutes les informations, 

même de genre technologique, en matière de rénovation énergétique 

résidentielle. En plus, il était informé en avance de la manœuvre 

fiscale. 

Les travaux de rénovation ont concerné l’isolation thermique de la 

toiture, le revêtement externe des murs extérieurs et la réfection 

de quelques fenêtres. Les travaux ont été réalisés pendant que la 

famille du propriétaire habitait les lieux, ce qui a constitué une 

limite à l’opération générale de rénovation. Malgré cela, on a 

atteint l’objectif initial du classement B Casa Klima. 

PALAIS BENATTI, Modena 

L'objectif des travaux était celui d’améliorer la qualité de 

«l’enveloppe du bâtiment» tant du point de vue de l’inertie 
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thermique, que du point de vue du calorifugeage, afin de réduire 

au minimum les dispersions thermiques, tout en considérant la 

structure existante. 

En s’agissant d’un bâtiment historique, sous les règles de la 

Direction Générale des Beaux Arts, l’isolement des murs 

extérieurs, en briques cuites, a été réalisé du côté intérieur 

avec des panneaux en liège accouplés à un doublage en brique et 

couche finale d’enduit en terre cuite, pour une épaisseur totale 

d’environ 20 cm. Sur les murs donnants sur les cours internes, on 

a pu appliquer un enduit sur le côté extérieur à base de chaux et 

de terre cuite. 

Les aspects d’éclairage et de ventilation naturels ont été 

améliorés en éliminant les superfétations présentes dans les cours 

internes et en badigeonnant les murs avec des couleurs claires et 

réfléchissantes. Des lucarnes ont été réalisées sur la couverture 

afin de permettre une meilleure habitabilité des combles en termes 

de lumière et de ventilation. En général une ventilation naturelle 

croisée a été favorisée.  

Du point de vue des équipements techniques, s’agissant d’un 

bâtiment résidentiel avec différentes pièces qui produisent de la 

vapeur, on a choisi d’adjoindre à la ventilation naturelle un 

système de ventilation actif, avec récupération de la chaleur, 

réalisé avec des goulottes d’aspiration douées d’un contrôle 

hygrométrique, placées dans les salles de bains et dans les 

cuisines, et des goulottes d’introduction placées dans les pièces 

de séjour et de repos pour garantir le changement automatique de 

l’air.  

L’installation de chauffage, conçue pour obtenir un niveau élevé 

de confort thermo hygrométrique, tout en limitant les 

consommations énergétiques, a été projeté pour le fonctionnement 

même dans la saison d’été comme système rafraîchissant avec 

l’intégration d’une pompe à chaleur et de déshumidificateurs, afin 

d’éliminer le risque de phénomènes de buée superficielle. 

L’installation électrique et d’éclairage a été projetée selon les 

principes de la biocompatibilité et de l’économie d’énergie tout 

en atteignant un bon niveau de confort visuel. 

L’installation hydrique et sanitaire est équipée de dispositifs 

pour réduire la consommation d’eau potable comme, par exemple, un 

système pour la récupération de l’eau chaude, des éléments brise-

jet dans les robinets et d’un système de débit diversifié pour les 

chasses d'eau des W.C. 
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De plus, la réalisation d’une caisse à eau enterrée pour la 

récupération des eaux de pluie provenant de la couverture, douée 

d’un filtre approprié, permet, parmi un réseau duel, 

l’alimentation des chasses d'eau des W.C. 

COUR S.GIOVANNI, S. Giovanni in Persiceto (Bologna) 

Les choix principaux du projet ont concerné, au-delà de la 

récupération et de la consolidation des structures portantes en 

brique et des planchers en bois, l’adoption des critères 

bioclimatiques et de l’architecture biologique afin de limiter la 

consommation énergétique et d’améliorer le confort intérieur. 

On est intervenu sur la distribution interne des pièces et sur les 

fenêtres de façon à augmenter l’utilisation du rayonnement solaire 

et de l’éclairage naturel, en plaçant de préférence sur les côtés 

sud, sud-est et sud-ouest, les salles de séjour pour bénéficier de 

l’énergie gratuite du soleil, particulièrement pendant l’hiver. 

Pendant l’été, les mêmes fenêtres sont ombragées soi par des 

plantés d’arbres soi par des volets extérieurs en bois.  

Un fort calorifugeage des murs existants a été réalisé par 

l’application sur le côté interne de matériel isolant naturel 

(fibre de bois et liège) et avec l’application d’un enduit isolant 

à base de chaux naturel sur le côté externe des murs, de façon à 

réduire au maximum les dispersions thermiques dans l’hiver et de 

permettre un approprié retard de phase (12/16 heures) de l’onde 

thermique pendant l’été. 

Tous les planchers ont été restaurés avec des structures en bois 

semblables aux typologies de construction traditionnelles et ils 

ont été convenablement isolés thermiquement pour contribuer à 

l’amélioration de l’enveloppe du bâtiment, tout en utilisant 

matériels naturels (fibre de bois, paille, chanvre). 

Les couvertures des deux bâtiments sont en tuiles en brique mises 

en place au-dessus d’une chambre de ventilation réalisée pour 

éviter le surchauffage pendant l’été avec des prises d’air placées 

en correspondance des avant-toits et du comble. Les gouttières 

sont réalisées en cuivre. 

Les fenêtres sont en bois avec vitrages en mesure de garantir des 

dispersions thermiques contenues avec une transmission totale de 

la fenêtre de 1,3 W/mqk. 

Les matériels isolants et de finition (y compris les carrelages, 

les peintures, les traitements du bois, les adhésifs, etc.) sont 

naturels et dépourvus de substances en puissance nuisibles. 
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Pour le chauffage et la production d’eau chaude sanitaire pendant 

l’hiver, une chaudière centralisée à géothermie avec 

comptabilisation individuelle de la chaleur a été mise en place. 

Pendant les autres saisons, l’eau chaude est fournie en prévalence  

par une source renouvelable, en particulier par une batterie de 

panneaux solaires posés sur les toits exposés plein sud. 

Un système de réchauffement et rafraichissement à panneaux 

radiants, placés au sol et au mur, a été installé. 

Afin de garantir le maximum de confort intérieur, l’installation 

électrique est équipée avec des dispositifs pour réduire le risque 

d'exposition aux champs électromagnétiques comme, par exemple, des 

câbles et des boîtes blindés et des disjoncteurs pour les chambres 

à coucher. 

De plus, des dispositifs pour réduire la consommation d’eau 

potable comme, par exemple, des régulateurs de pression, des 

chasses d'eau des W.C équipés avec des diapositifs de débit 

diversifié et des dispositifs brise-jet dans les robinets, ont été 

mis en place. 

Pour réduire ultérieurement la consommation d’eau potable, la 

récupération des eaux de pluie provenant de la couverture, a été 

prévue, grâce à un réseau duel selon la règle UNI 9182, avec 

appropriées signalisations visuelles des tuyaux et légende «non 

potable» pour la distribution de ces eaux de récupération à 

l’intérieur et à l’extérieur des bâtiments. 

Les projets de rénovation : avant, pendant et après 

Maisons individuelles au Centre de l’Italie : Podere “il 

Pozzo” a S. Casciano Bagni (Siena) et Casale Fontanini a 

Capalbio (Grosseto).  

La décision de « rénover énergétiquement »  

Pour les deux familles de propriétaires, la rénovation énergétique 

a été engagée comme corollaire d’un projet de vie: rendre leur 

deuxième résidence un lieu représentatif de leur propre identité 

de gens aisés et haute bourgeoisie, de leurs propres idéaux, même 

esthétiques et de leur système de valeurs qui donne au temps libre 

la possibilité d’exprimer, en termes de qualité de vie, ce que les 

temps professionnels pressants de carrières ambitieuses ne 

permettent pas.  

Quoique les deux familles de propriétaires appartiennent à un 

niveau culturel semblable pour âge, condition professionnelle et 

niveau d’instruction, le système de règles, de valeurs et 
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d’attitudes divergent et, donc, de la même manière, également le 

contexte où le processus décisionnel s’engage est différent. 

Dans le cas des propriétaires de la Ferme Fontanini, l’efficacité 

énergétique de leur propre maison représentait un objectif 

«symbolique et matériel» à travers lequel véhiculer le sens de 

responsabilité environnementale inter et infra-générations. En 

effet, cette maison avait été fortement voulue comme «maison de 

famille» où réunir les cinq jeunes enfants d’une famille aussi 

dite élargie. Au moyen de la qualité du bâtiment et du confort de 

l’habitation, on voulait, donc, d’un côté réunir dans un projet 

commun les différents enfants nés de mariages divers et, de 

l’autre, leur laisser une sorte de testament éducatif: «Nous 

avions ensemble une petite fille, et tous les deux, nous avions 

d’autres enfants et nous avions envie de nous raccrocher au 

territoire et, en même temps, de vivre cela avec un grand 

respect». La décision de rénover la maison d’une manière durable a 

été donc un choix précis des propriétaires qui, par conséquence, 

ont sélectionné les professionnels (architectes) plus indiqués à 

concevoir et réaliser une intervention de ce genre. 

Dans le cas des propriétaires de la Ferme Il Pozzo, au contraire, 

le choix d’une rénovation énergétique a été suscité par 

l’architecte et accepté non seulement pour sa valeur fonctionnelle 

à la caractérisation climatique de la région et aux modalités 

d’utilisation de la maison, mais aussi pour sa valeur de garder 

inaltérée la beauté des lieux. Les valeurs environnementales, 

stimulées par le professionnel en proposant le projet, prennent 

ici la dimension d’un choix de genre esthétique, rendu possible 

par la capacité de dépense de la famille. Les valeurs esthétiques 

représentatives d’un symbole social qu’on voulait partager avec 

les divers membres de la famille mais aussi avec le tas d’invités 

pour lesquels la maison avait été expressément bâtie. 

 

Planification et réalisation des travaux de rénovation 

Une fois préparés le projet et le cahier de charges, une fois 

sélectionnés les entreprises et les professionnels qui auraient 

suivi les travaux, dans les deux cas la phase la plus longue et la 

plus hérissée d’obstacles a été celle de l’approbation du projet 

du côté de l’Administration locale. 

Les deux cas d’études sont situés dans la même région, la Toscane, 

que la littérature sur le développement local normalement décrit 

comme un milieu institutionnellement novateur qui a fait du 

paysage sa propre marque commerciale.  
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On peut supposer que ce soit exactement pour cette raison que, 

comme un des interviewés nous a dit, «l’on pénalise tout ce qui 

n’est pas cohérent avec la tradition et avec ce qui est connu». 

Les règlements locaux sur le paysage et sur les éléments de la 

construction se fondent sur une conception de la conservation des 

caractères architecturaux de la tradition constructive du dix-

neuvième siècle. 

De manière que, tant pour le projet de la Ferme Fontanini, que 

pour celui de la Ferme Il Pozzo, les règlements sur le paysage ont 

lourdement influencé le projet des façades: le premier profil des 

fenêtres n’a pas été approuvé. De plus, dans le premier cas 

d’étude, les collecteurs solaires intégrés dans la couverture 

n’ont pas été approuvés, ni même l’installation d’un échangeur 

géothermique dans une région riche de cette source énergétique. 

Le respect de la tradition, comme il est prescrit par les 

règlements, se répercute de même sur les entreprises locales qui 

prennent en charge la responsabilité de l’exécution des travaux 

exclusivement sur des propositions des éléments de la 

construction, des technologies et des techniques bien connues. 

Un exemple qui permet de mieux argumenter cet aspect est offert 

par le cas de la (manquée) intégration architectonique des 

collecteurs solaires sur le toit du bâtiment principal de la Ferme 

Fontanini. La règle du paysage qui a empêché l’intégration des 

panneaux solaires dans l’épaisseur des tuiles du toit, du moment 

qu’uniquement les tuiles en brique étaient acceptées, a opéré en 

accord aux résistances de l’entreprise exécutrice des travaux qui 

craignait une discontinuité dans l’imperméabilisation de la 

couverture. 

Dans les deux cas, ces aspects conflictuels se sont traduits en 

une négociation auprès de l’Administration et des entreprises 

locales qui a emmené à des compromis et à des nouvelles solutions 

et, de toute façon, en un processus d’apprentissage de la part de 

tous les acteurs et dans l’accumulation des connaissances à 

pouvoir valoriser, successivement, dans des expériences 

similaires. 

L’après travaux 

Tout en signalant le coût élevé de toute l’opération, dans les 

deux cas, la satisfaction à propos du confort de l’habitation a 

été très élevée. Les bénéfices obtenus à la suite de la 

réalisation du projet sont perçus plutôt en termes immatériels 

qu’en termes de réduction de consommation d’énergie et de coûts de 

gestion de la maison.  
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Quelques difficultés dans l’utilisation correcte des équipements 

techniques installés ont été signalées. Inévitablement, la 

satisfaction des propriétaires se reflète sur celle des autres 

acteurs rencontrés au cours de l’étude des deux cas.  

Les propriétaires de la Ferme Fontanini dénoncent une particulière 

insatisfaction à propos de la durée des travaux qui a été jugée 

excessive et due à la difficulté de partager des techniques 

provenant de différentes cultures et traditions technologiques des 

acteurs intervenants dans le processus de rénovation. 

Dans les deux cas, les choix associés à l’opération de 

réhabilitation ne concernent pas seulement la dimension de la 

réduction de la consommation d’énergie, mais plutôt, des valeurs 

éthiques et esthétiques. Comme, par exemple, dans le cas de S. 

Casciano, où l’achat d’ampoules à consommation peu élevée ou de 

lampes électroluminescentes ou l’illumination mesurée pour les 

lieux extérieurs sont fonctionnels plutôt au maintien et à la 

valorisation de la beauté naturelle des lieux qu’à l’économie 

domestique. 

En général, la personne qui écrit, fait référence à une 

littérature qui montre le décalage entre les valeurs et les 

comportements (voir le débat sur le thème de la “value-action gap” 

dans la Revue Environment&Behaviour). En définitive, s’il est 

vrai, comme le montre ce débat, que les valeurs environnementales 

ne sont pas explicatives des comportements liés à la consommation 

d’énergie et aux pratiques associées, il est d’autant vrai le 

contraire: ces dernières ne sont pas prédictives de l’acquisition 

de nouveaux systèmes de valeurs.  

En plus, des pratiques de signe complètement différentes peuvent 

coexister, comme dans le cas des propriétaires de la Ferme 

Fontanini qui, tout en donnant à la rénovation énergétique la 

valeur que nous avons décrite, ne montrent aucune attention 

particulière aux impacts environnementaux de leurs propres achats 

ou des moyens de transport qu’ils choisissent.  

 

Logements collectifs au Nord de l’Italie: l’Orangerie à 

Bolzano et Maison Gluderer à Naturno (Bolzano).  

La décision de « rénover énergétiquement »  

Les variables qui rendent similaires ces deux cas, malgré les 

limites posées par des budgets complètement différents, font 

référence en particulier au milieu culturel et à la 

caractérisation socio-économique et institutionnelle du contexte 
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territorial où les deux cas d’étude sont situés: la Province 

Autonome de Bolzano où l’on peut remarquer l’influence de la 

culture allemande, de souche rurale et fortement caractérisée par 

des valeurs environnementales. 

L’engagement professionnel, le “militantisme” environnemental des 

acteurs rencontrés ne doit pas induire à interpréter ces cas comme 

des cas élitaires. Comme un des interviewés nous a expliqué, il 

s’agit d’une région où «la certification Casa Klima est devenue un 

symbole social pour les gens, comme il était une fois le fait 

d’avoir la voiture Mercedes dans son propre garage. Parfois, on a 

volé la plaque de certains bâtiments». 

Il s’ensuit que dans les deux cas, la décision de rénovation était 

du propriétaire qui a eu accès aux informations correctes et a pu 

compter sur un contexte institutionnel dans lequel même les règles 

imposées par les Beaux Arts (Orangerie) n’ont pas limité, plus 

qu’il ne l’était nécessaire, la possibilité d’atteindre un 

standard énergétique élevé. De plus, il a pu compter sur des 

professionnels et des ouvriers avec une très grande expérience au 

niveau de la rénovation soutenable des résidences.  

Tout cela donné, les différences entre les deux cas d’étude sont à 

retrouver dans les données initiales de la décision d’entreprendre 

des travaux de réhabilitation: dans le cas de la Maison Gluderer, 

le début des travaux s’est produit à cause d’une infiltration 

d’eau de pluie par le toit, en 2007. Mais, puisque dans cette 

année, l’Etat italien avait introduit le système d’abattements 

fiscaux, on a décidé une intervention globale de rénovation 

énergétique. 

Dans le cas de L’Orangerie, il s’agissait d’intervenir sur une 

aile d’un bâtiment de famille pour la transformer en résidence 

habituelle d’un des frères propriétaires du palais.  

 

Planification et réalisation des travaux de rénovation 

Dans les deux cas, les propriétaires ont utilisé la conception et 

les compétences techniques d’un architecte connu de Bolzano, 

professeur des cours de formation de Casa Klima. Selon les 

interviewés, il a montré une aptitude spéciale à concevoir 

l’intervention dans le détail, à gérer avec autorité les ouvriers 

même dans le cas d’intervention ambitieuse, comme dans le cas de 

L’Orangerie, et particulièrement porté pour le dialogue et pour 

partager les décisions avec le commanditaire du projet comme avec 

les artisans et le techniciens intervenants dans le projet. 
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A cause des différentes structures des deux bâtiments et du genre 

différent de réhabilitation des deux cas d’étude, les difficultés 

rencontrées au cours des travaux sont très différentes. 

Dans le cas de L’Orangerie, les difficultés principales ont 

concerné l’obtention des Autorisations de la part des Beaux Arts. 

Tout de même, ces difficultés, relativisées à la spécificité du 

cas, ont été bien inférieures comparées à celles rencontrées dans 

les cas d’étude de la Toscane, même si les bâtiments toscans 

n’étaient pas classifiés comme patrimoine historique et 

monumental. On peut affirmer que, dans le cas du Haut-Adige, les 

interlocuteurs administratifs ont montré une plus grande 

disponibilité au dialogue et à la recherche de solutions 

partagées. 

Dans le cas spécifique, l’architecte rencontré a remarqué d’autres 

facteurs déterminants au cours du négocié avec la Direction 

Générale des Beaux Arts: tout d’abord le fait que la Direction 

Générale avait son siège central à Bolzano, dans une Région à 

Statut Spécial, et de plus la ténacité du commanditaire. «La 

Direction Générale des Beaux Arts, face à des projets qui 

prévoient un isolant thermique placé à l’extérieur des murs, lève 

a priori des barrières défensives. Mais en leur montrant de la 

documentation prouvant que le bâtiment avait déjà été modifié en 

1925 et en argumentant qu’on voulait restaurer l’ancienne façade, 

on a obtenu les permis nécessaires pour l’isolation thermique à 

l’extérieur.» 

Du point de vue technique, on a eu une autre difficulté dans la 

nécessité de faire travailler ensemble l’isolation thermique 

externe avec celle interne dans un bâtiment jamais isolé 

auparavant, en évitant les  ponts thermiques et en gardant la 

structure intacte et sans provoquer des buées interstitielles. 

Cela a été un défi absolument novateur dans le contexte italien et 

le monitorage post operam est en train de montrer qu’on a trouvé 

et mis en place les solutions de projet et exécutives correctes.  

Dans le cas de Naturno, les seules difficultés peuvent être 

référées à une attitude à la conservation de la part des anciens 

parents du commanditaire et au fait que, pendant les travaux, ils 

ont voulu continuer à habiter dans la maison. D’autres difficultés 

signalées concernent le manque d’un instrument technologique 

approprié pour intercepter les tuyaux de l’eau de la part de 

l’artisan qui s’est occupé d’installer l’isolant thermique des 

murs externes: deux fois les conduites ont été perforées. Et 

finalement, le bruit assourdissant produit pendant la phase 

d’installation des panneaux d’isolation thermique, qui a provoqué 

un problème acoustique à la mère du commanditaire qui, comme on a 

dit, n’a pas voulu quitter l’appartement pendant les travaux.  
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L’après travaux 

Comme dans les cas précédents, la satisfaction à propos de la 

durée des travaux et, surtout, du confort de l’habitation est très 

élevée. Même dans ces cas, les bénéfices obtenus sont vus en 

termes essentiellement immatériels plutôt qu’en termes de 

réduction de la consommation d’énergie et d’influence sur les 

coûts de gestion de la maison. Le cas de Naturno, où la composante 

économique a eu un poids significatif dans la décision même de 

rénovation énergétique, représente une exception.  

 

Logements collectifs au Centre de l’Italie : Palazzo 

Benatti à Modena et Cour agricole S. Giovanni à S. 

Giovanni in Persiceto (Bologna) 

La décision de «rénover énergétiquement»  

 Le contexte général des rénovations, les éléments déclencheurs : 

Les deux projets étudiés ont été motivés par plusieurs raisons 

dont celle énergétique n’est qu’un des aspects, la rénovation 

étant engagée plus en général dans le but de la sauvegarde des 

ressources environnementales, de la salubrité de l’habitat 

artificiel et naturel et de la réversibilité de l’intervention. 

Dans le cas de Palais Benatti comme dans celui de Cour S. 

Giovanni, il s’agissait d’une intervention caractérisée par une 

méthode dans laquelle le respect des ressources naturelles et de 

l’environnement empêche d’obtenir des performances, au niveau de 

réduction de la consommation d’énergie des bâtiments, en utilisant 

des matériaux de synthèse provenant de ressources non 

renouvelables. Les deux cas de réhabilitation ont été caractérisés 

par une rénovation lourde de l’immeuble entier. 

 Les motivations des particuliers pour l’engagement de travaux 

d’amélioration énergétique: 

Les deux projets ont été entamés à partir d’une initiative 

immobilière privée de la part de l’entreprise qui les a réalisés. 

Les raisons fondamentales à l’origine de la prise en compte des 

aspects énergétiques sont dues à un intérêt plus vaste vers les 

principes de la bio architecture. Il ne s’agissait donc pas d’un 

intérêt envers l’amélioration énergétique tout court, mais vers 

une amélioration faite parmi des matériaux naturels.  

 Les facteurs ou acteurs ayant fortement influencé la prise de 

décision: 
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Les facteurs qui ont fortement influencé la décision de rénover 

les bâtiments même dans l’aspect énergétique, ont été ceux de la 

réduction de consommation d’énergie non seulement au niveau de la 

gestion des bâtiments après les travaux, mais aussi au niveau 

d’énergie utilisée pendant la réalisation même des travaux. Ceci 

dans le but de contribuer à réduire l’impact du parc immobilier 

sur l’environnement et, de cette manière, valoriser les immeubles. 

Les acteurs qui ont joué un rôle dans la décision de «rénover 

énergétiquement» les deux bâtiments ont été le chef de 

l’entreprise propriétaire des immeubles et l’architecte qui a 

conduit les travaux. Ils ont travaillé en synergie tout au long du 

projet et de sa réalisation. 

Pour ce qui concerne l’acquéreur d’un des appartements, son achat 

a été déterminé par sa curiosité envers le concept général 

d’attention à la santé qui sous-tend l’intervention et en raison 

du fait qu’il s’agissait d’une intervention de bio architecture 

qui ne prévoyait pas l’utilisation de matériaux de synthèse, tout 

en prévoyant l’utilisation de technologies novatrices.  

 

Planification et réalisation des travaux de rénovation 

 concrétisation de la décision, planification des travaux: 

Les projets n’ont pas bénéficié d’aides financières ni 

d’abattements fiscaux. Il s’agissait d’une initiative totalement 

privée, due à une philosophie de vie et à un sens personnel de 

responsabilité, dans le but de limiter les effets des actions 

humaines sur l’environnement. 

 réalisation des travaux: 

Les difficultés principales ont été rencontrées pendant la 

réalisation des projets à cause d’un manque de connaissances et de 

compétences de la part des ouvriers en ce qui concerne 

l’utilisation de techniques et matériaux naturels, qui ont besoin 

d’une exécution différente et de temps de séchage plus longs par 

rapport aux matériaux de synthèse, normalement utilisés dans la 

rénovation traditionnelle des immeubles. 

 

L’après travaux 

Tant le propriétaire d’un des appartements de Palais Benatti, que 

l’entreprise et l’architecte se sont déclarés satisfaits des 
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résultats atteints par les travaux de réhabilitation et de 

rénovation énergétique de Palais Benatti et de Cour San Giovanni. 

En particulier, les valeurs de calorifugeage obtenues a Cour S. 

Giovanni, grâce à la possibilité de réaliser un isolement externe 

des murs extérieurs, ont permis d’atteindre une classification 

Casa Klima A, qui est normalement difficile à obtenir dans le cas 

d’un bâtiment existant. 

Dans la cas de Palais Benatti, puisque le bâtiment était soumis 

aux règles de la Direction Générale des Beaux Arts, on n’a pu 

recourir qu’à un isolement thermique interne, ce qui n’a pas 

permis d’éliminer tous les ponts thermiques existants et on a donc 

pu atteindre une classification Casa Klima B. 

Le propriétaire d’un des appartements de Palais Benatti a exprimé 

sa satisfaction tant pour le confort thermo hydrométrique, le 

bien-être et la salubrité des pièces que pour la réduction des 

consommations d’énergie. 

De plus, le fait d’avoir expérimenté directement ce genre de 

confort et d’être entré en contact avec les concepts même de 

confort, salubrité, réduction de la consommation d’énergie, a 

porté les propriétaires à une progressive sensibilisation et 

attention envers les thèmes de la bio architecture et du respect 

de l’environnement construit et naturel.  

 

 

Profil des occupants et des professionnels 

Maisons individuelles au Centre de l’Italie : Podere “il 

Pozzo” a S. Casciano Bagni (Siena) et Casale Fontanini a 

Capalbio (Grosseto).  

Profil des propriétaires 

Ferme il Pozzo 

Couple d’environ 50 ans. Lui, Dirigeant de multinationale. Elle, 

Propriétaire d’une boutique  

Ferme Fontanini 

Couple d’environ 50 ans. Lui, Ingénieur. Elle, Exploitante 

agricole. 
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Profil des professionnels 

Ferme il Pozzo 

Architecte romaine d’environ 50 ans, avec une expérience dans le 

domaine depuis 1989, comme représentante italienne à 

l’International Energy Agency. Etudes d’architecture faites à Rome 

et expérience spécifique sur le terrain. 

Professeur dans une université américaine.  

Ferme Fontanini 

Architecte romain d’environ 50 ans, avec une expérience dans le 

domaine depuis 1995. Etudes d’architecture faites à Rome et 

expérience spécifique sur le terrain. 

Premier travail réalisé: intégration architecturale de panneaux 

photovoltaïques effectuée pour l’ENEL, à l’époque, société de 

distribution d’énergie électrique en Italie, à participation de 

l’Etat. 

Professeur dans une université américaine.  

 

Logements collectifs au Nord de l’Italie : l’Orangerie à 

Bolzano et Maison Gluderer à Naturno (Bolzano).  

Profil des propriétaires 

Orangerie: 

Ecologiste et fondateur de l’Öko-Institut di Bolzano. Décédé après 

la fin des travaux. L’entretien a été soumis à l’héritier, 

ingénieur de culture allemande d’environ 60 ans, frère du premier 

propriétaire. 

Maison Gluderer: 

Le propriétaire, avec une culture environnementale élevée, est un 

fonctionnaire de l’Assessorat Environnement et Energie de la 

Province de Bolzano. Il a environ 40 ans. 

Profil des professionnels 

Architecte sud tyrolien avec une grande expérience dans le domaine 

de la rénovation énergétique. Douze projets déjà réalisés dont la 

moitié certifiée Casa Klima. Etudes d’architecture faites à 
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Vienne, auprès de l’université réputée, dans les années 80-90, la 

plus novatrice d’Europe. 

 

Logements collectifs au Centre de l’Italie : Palazzo 

Benatti à Modena et Cour agricole S. Giovanni à S. 

Giovanni in Persiceto (Bologna) 

Profil des occupants 

Le propriétaire de l’appartement de Palais Benatti est médecin et 

sa famille de niveau culturel élevé. 

Profil des professionnels 

Architecte émilien. Depuis 1993, il s’intéresse de bio 

architecture, après trois ou quatre ans de formation spécifique. 

Ensuite formation sur le terrain. Actuellement la formation est 

constamment mise à jour à travers une littérature spécialisée. Il 

réalise ce genre de réhabilitation depuis 10-12 ans ; il travaille 

dans le domaine de la bio architecture pour environ 80%. Son 

premier travail dans ce domaine a été une école maternelle à Este, 

conçue en 1998 avec un groupe de professionnels. 

Profil de l’Entreprise propriétaire des deux bâtiments 

Formation spécifique au moyen d’un cours de bio architecture de 

l’ANAB (Association National Architecture Bioécologique) (Cours A 

et B). 

 

FREINS et conditions de diffusion des rénovations énergétiques selon les 

personnes interviewées 

Freins à la rénovation énergétique 

Les freins qui affectent la demande : 

- On estime que les facteurs culturels constituent un aspect 

déterminant. Comme nous a dit l’architecte de la Ferme 

Fontanini : «Tout d’abord, il faut qu’il y ait une 

prédisposition du client, qui doit être formé, informé et 

culturellement prédisposé à ce genre d’intervention. 

Deuxièmement, il y a le facteur économique. S’il y a la 

culture et l’information, alors je suis certain que cette 

technologie renouvelable fonctionne, que j’ai la possibilité 
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d’amortir les coûts éventuellement plus élevés ou que la 

tenture peu suffire au lieu d’une installation d’air 

climatisé. L’incitation fiscale est importante, mais 

uniquement dans un moment successif. Ce n’est pas un facteur 

indispensable, mais plutôt de complément». Ces aspects ont en 

effet une influence directe sur la perception des bénéfices 

de la rénovation. La totalité des gens rencontrés, 

propriétaires des maisons rénovées, donnent plus d’importance 

aux bénéfices immatériels qu’aux bénéfices matériels, en se 

référant au confort plutôt qu’à la mise en valeur de 

l’immeuble. Ce dernier aspect, d’autre part, se présente 

réalisable uniquement dans des contextes territoriaux isolés, 

comme c’est le cas des maisons du Haut Adige où les 

interviewés estiment une réévaluation des immeubles rénovés 

(et certifiés Casa Klima) à environ 30% de leur valeur 

initiale. Cela dit, on suggère une interprétation des 

résultats de l’étude européenne à la lumière de la 

littérature sur les pratiques de consommation 

environnementale qui se réfère à la théorie sociologique de 

la modernisation réflexive (Giddens,1990, 1991, Beck, 1986, 

1990) ou à celle de la modernisation écologique dans le sens 

argumenté par Spaargaren et Van Vliet (2000).  

 

- Pour ce qui concerne les aspects liés à l’accès aux 

informations financières et normatives, un interviewé (cas de 

Naturno) a dénoncé la nécessité de l’assistance de la part 

d’un expert comptable pour intégrer les compétences de 

l’architecte afin d’affronter les aspects liés aux 

incitations et aux détaxes fiscales, considérés comme 

«complexes». On peut rajouter à cela l’insuffisante diffusion 

des informations de genre technique liées à la rénovation. De 

ce point de vue, dans les contextes territoriaux où est 

présent un milieu institutionnel ouvert à l’innovation 

écologique, comme dans le cas du Haut-Adige, les «asymétries 

informatives» constituent un problème dont l’Administration 

se retient responsable. La Province finance les projets 

locaux où les Municipalités soutiennent financièrement 

l’accès aux informations, en contribuant par exemple à 

l’audit environnemental des immeubles et au recours aux 

personnages comme l’energy manager, rôle diffusé, d’autre 

part, que dans cette région territoriale en Italie. 

Finalement, c’est le contexte institutionnel qui favorise la 

création d’un réseau facilitant l’accès aux ressources 

d’informations. Dans les autres régions, ces données sont 

déchargées sur l’architecte qui doit montrer des compétences 

«à tout champ» et une particulière attitude à coordonner les 

différents acteurs de filière de la rénovation. 
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 les freins qui affectent l’offre : 

- Aspects socio-économiques : la caractérisation italienne du 

système des entreprises qui se base essentiellement sur des 

PMI (petite moyenne entreprise) souvent avec des dimensions 

artisanales, d’une part, comme nous a dit un interviewé, 

(propriétaire de la Ferme Fontanini) «permet de réaliser quoi 

que ce soit», de l’autre impose à l’architecte ou, comme on a 

montré dans le cas de Bolzano, au territoire entier, la 

responsabilité de créer un réseau et réduire les «asymétries 

informatives» aussi bien que de s’intégrer, selon un autre 

angle théorique, dans les «systems of provision» (Fine et 

Leopold, 1993; Fine, 1995; Fine, Heasman et Wright, 1996). 

 

- Aspects réglementaires: le modèle énergétique national de 

référence, comme l’ont remarqué les deux acteurs du cas de la 

Ferme Fontanini, est un aspect décisif qui freine (ou crée) 

des opportunités du côté de l’offre. Un modèle centralisé 

d’une part réduit les responsabilités des acteurs au niveau 

de la façon de vivre et des pratiques de production et de 

consommation soutenables, de l’autre conduit à la situation 

suivante: «Si la production centralisée s’adresse seulement 

aux entreprises en laissant aux privés la responsabilité de 

s’organiser, sans doute les énergies alternatives seraient 

privilégiées par rapport à celles dissipatives des ressources 

naturelles ou à celles dangereuses, comme dans le cas du 

nucléaire. En plus, cela porterait à la diffusion des 

pratiques et aussi à une culture de l’énergie». Toujours du 

côté de la dimension réglementaire, en Italie, la production 

de règles sur les aspects énergétiques de la part de l’Etat 

montre une difficulté à s’intégrer avec le système 

décentralisé de niveau régional et surtout à interagir avec 

les compétences et les connaissances techniques sur les 

nouvelles technologies énergétiques des bureaux censés de 

délivrer les permis de construction. La conservation globale 

du patrimoine du paysage a la priorité sur la possibilité 

d’intégrer du point de vue architectural (et du point de vue 

urbanistique) les critères et les opportunités offerts par 

les processus de rénovation énergétique. 

 

- Aspects pédagogiques : aux aspects mentionnés ci-dessus sont 

aussi liées les difficultés remarquées par plusieurs 

personnes rencontrées à propos de la formation des 

professionnels et des ouvriers. Comme l’architecte des cas du 

Haut-Adige nous l’a dit: «Il faut avoir une bonne capacité 

technique et d’analyse pour bien évaluer comment le bâtiment 

est-il fait, ou sont les nœuds, les ponts thermiques qu’ils 

faut gérer et comment il faut les gérer. La rénovation 
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énergétique demande une vision globale du bâtiment dans son 

volume entier, dans sa complexité; cela est un manque très 

fort, à mon avis, dans la formation en ce domaine». A tout 

cela s’accompagne le retard avec lequel le système 

académicien et para-académicien fait face aux nouvelles 

demandes sociales relativement à ces thèmes. Il y a encore un 

manque dans la diffusion de Master de I ou II niveau qui 

puissent former non pas sur la nouvelle architecture 

soutenable, mais plutôt sur la rénovation de l’existant. Ce 

manque est particulièrement grave en Italie qui est 

caractérisée par un patrimoine immobilier en majorité daté 

(voir État des lieux du marché de la rénovation en Italie, p. 

20). Les ouvriers, au contraire, montrent une attitude 

particulière à proposer des systèmes “business as usual” et 

des techniques basées sur des connaissances traditionnelles, 

souvent liées à une vision réglementaire et conservative. 

 

 

Conditions de diffusion des rénovations énergétiques 

La structure des réponses qui nous ont été confiées par les 

interviewés, en rapport avec le thème des conditions souhaitées 

pour la diffusion de la rénovation énergétique, est celle qui 

amène à une meilleure synthèse de l’orientation culturelle des 

acteurs et de la caractérisation de la structure sociale de 

référence. C’est pour cette raison, pour l’interprétation de ces 

réponses, que nous proposons le modèle grille-groupe de Mary 

Douglas (Douglas, 1970; Douglas et Wildavsky 1982; Douglas, 1985), 

auteur d’un riche appareil théorique explicatif capable de rendre 

compte de la complexité des rapports existants, précisément, entre 

les structures sociales et les dynamiques culturelles, en relation 

avec l’environnement et ses risques. 

Le-dit “grid-group model” est un modèle de comportement 

bidimensionnel – la dimension de la grille, et celle du groupe – 

que l’anthropologue anglaise a élaboré pour essayer d’ordonner les 

différentes logiques du risque suivies par les groupes sociaux et 

les organisations. 

La dimension de “groupe” oppose deux types idéaux de groupes: ceux 

caractérisés par un fort sentiment d’appartenance, et ceux à 

l’intérieur desquels la cohésion est faible. Elle renvoie à “la 

frontière externe que chaque individu érige entre lui-même et le 

reste du monde.” (Douglas et Wildavsky, 1982, p.132). Un groupe 

est caractérisé par un fort sentiment d’appartenance quand il 

insiste sur la cohésion de ses membres et que ceux-ci opèrent une 

nette distinction entre eux-mêmes et les autres. Les groupes dont 
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la cohésion interne est faible insistent sur la valeur de 

l’individualité, attribuant peu d’importance aux liens internes au 

groupe. La dimension de “grille”, inversement, renvoie à “toutes 

les autres distinctions sociales et aux délégations d’autorité 

auxquelles les personnes ont recours pour tenter de limiter 

l’interférence des autres” (ibid.), c’est-à-dire pour essayer de 

se soustraire aux obligations sociales imposées par l’appartenance 

au groupe ou par d’autres facteurs structurels, comme le sexe, la 

race ou l’ethnie et la classe sociale. 

En recoupant la dimension “groupe” avec celle “grille”, on obtient 

quatre types de groupes, et quatre approches correspondant aux 

thèmes environnementaux et aux risques. 

 

 

 

 

 

 

 

GROUPE 

 

EGALITAIRE 

(- grille, + groupe) 

 

Pense qu’on fait mieux face à 

des questions aussi complexes 

que celles environnementales par 

la cohésion dans le groupe et 

par des institutions locales 

participatives 

HIERARCHIQUE 

(+ grille, + groupe) 

 

Se fie à la rationalité des 

procédures pour résoudre les 

questions liées à 

l’environnement, et pense que les 

interventions top-down sont 

décisives. 

 

INDIVIDUALISTE 

(- grille, -groupe) 

 

Pense qu’on doit affronter les 

risques environnementaux en 

faisant appel à ses propres 

ressources, et croit que les 

mécanismes régulateurs du marché 

peuvent être des instruments de 

résolution. 

FATALISTE 

(+ grille, - groupe) 

 

Face aux risques 

environnementaux, démontre une 

attitude passive, fruit de sa 

conviction de l’inéluctabilité 

des événements. 

 
GRILLE 

 

Les individus qui appartiennent aux groupes hiérarchiques (en 

effectifs élevés dans les deux dimensions: groupe et grille) 

respectent l’autorité, se conforment strictement aux normes du 

groupe, partagent ses prévisions en ce qui concerne les risques, 

et se fient aux organisations préétablies. 

Les partisans de l’égalité (en haut sur l’échelle “groupe”, en bas 

sur celle “grille”) s’identifient à leur propre groupe, ils 
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attribuent la responsabilité des risques à des acteurs qui n’ 

appartiennent pas à celui-ci, ils ont tendance à se méfier des 

normes imposées par l’extérieur, ils soutiennent les politiques 

sociales égalitaires et sont en faveur d’une approche du risque 

basée sur la participation. 

Les individualistes (en bas dans les deux dimensions), apprécient 

au contraire les qualités entreprenantes, soutiennent l’idée que 

chacun doive affronter le risque sur la base de critères 

personnels, ils font plus confiance aux individus qu’aux 

organisations, ils croient dans les forces du marché, ils pensent 

qu’assumer les risques peut avoir des conséquences tant positives 

que négatives et se plaignent des contraintes extérieures. 

Les fatalistes (en bas de la dimension “groupe”, en haut de celle 

“grille”) ne sont aucunement liés à un groupe, mais souffrent de 

tout conditionnement d’un autre type; face au risque ils tendent à 

se fier au hasard, et jugent n’avoir qu’un très faible contrôle 

sur les événements. 

En vertu de cette hypothèse interprétative, nous avons subdivisé 

les réponses en fonction de deux des quatres groupes du modèle, 

les-dits “égalitaires”, et “hiérarchiques”; nous avons observé 

qu’en fait il n’existe pas de position fataliste ou individualiste 

par rapport à la rénovation énergétique, confirmant ainsi la 

validité théorique du modèle de Douglas. 

 

1. LES EGALITAIRES 

 Maison Gluderer, Naturno (Bolzano) – Propriétaire 

D’après mon expérience, il faudrait faire un très grand travail 

d’information et de sensibilisation, qui mette en réseau les 

responsabilités, les compétences ainsi que les intérêts 

spécifiques des acteurs locaux; ce qui, à mon avis, ne peut venir 

que de l’administration publique. Je pense aux centres urbains, où 

le travail de rénovation énergétique est très difficile parce que 

les édifices sont grands et en copropriété. En effet, nombreux y 

sont ceux qui ont le pouvoir de décision et peu ceux qui ont de 

l’argent à dépenser! De ce point de vue Un exemple intéressant  

est l’ “energy contracting”, qui se diffuse dans notre province: 

il s’agit d’un contrat de leasing entre une entreprise qui fournit 

la technologie et/ou le travail de rénovation, le maître d’œuvre 

(copropriété) et la banque qui accorde le prêt. L’entreprise offre 

à la copropriété de remplacer le système de chauffage ou 

d’effectuer une intervention sur la structure même de l’immeuble, 

et propose par exemple un contrat de douze ans. Pendant toutes ces 
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années, les copropriétaires continuent de payer la même somme de 

dépense énergétique à l’entreprise. Celle-ci a déjà installé le 

nouveau système qui fait économiser 30 à 40% d’énergie, ce qui 

représente son profit. Pour les coûts d’approvisionnement et de 

manutention, l’entreprise s’adresse à la banque engagée dans le 

prêt, qui y gagne à son tour en terme d’image, et bien sûr, 

d’intérêts. 

La ville de Bolzano a décidé de devenir “CO2Freistadt”, et à l’ 

“energy contracting”, outil important, sont en train de s’ajouter 

de nombreux projets à échelle locale. Le programme “50 maisons de 

Campo Tures” en est un, par lequel la commune propose gratuitement 

aux propriétaires le conseil énergétique initial, et met en réseau 

les entrepreneurs locaux et les banques qui, intervenant dans 

l’initiative, peuvent ainsi améliorer leur vitrine. Le projet, 

durant la seule première année de sa réalisation, a permis 

l’assainissement énergétique de 25 habitations. 

 

 Maison Gluderer, Naturno (Bolzano); Orangerie (Bolzano) – 

architecte 

Le développement de ces expériences constitue le résultat d’un 

échange mélange entre l’intervention régulatrice et la culture des 

consommateurs comme celle des professionnels, avec une mention 

particulière pour les architectes. De ce dernier point de vue, il 

est important de préciser que l’architecte doit apprendre à ne pas 

craindre les rénovations énergétiques même si celles-ci impliquent 

une augmentation des marges d’erreur, et même si la place accordée 

à la créativité et à la fantaisie devient inférieure. En ce sens, 

il est nécessaire de former les techniciens à un point de vue du 

projet dans son ensemble (architectural design « holistic view »): 

ils doivent également avoir de bonnes capacités analytiques et 

techniques pour bien évaluer comment est construit le bâtiment 

dans sa complexité, savoir où sont les nœuds et les ponts 

thermiques à gérer selon des modalités en conformité. En ce sens, 

en Italie, la formation est encore insuffisante. En outre, la 

réglementation dans notre pays est un peu compliquée, parce 

qu’elle supporte les stratifications de trois générations de 

normes différentes. De plus, cette réglementation est difficile à 

comprendre. Le chef de projet se retrouve ainsi avec plusieurs 

casquettes, ce qui ne favorise pas le renouvellement de telles 

expériences. 

En ce qui concerne la culture des consommateurs, une formation sur 

les thèmes énergétiques serait nécessaire dès la fin de l’école 

élémentaire. C’est dans ce domaine que doivent entrer en scène des 

éléments régulateurs comme: le compte-énergie, le bonus-cubique, 
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les subventions et les dégrèvements fiscaux. D’autre part, je 

pense que c’est une erreur de banaliser la distribution de 

subventions, comme c’est le cas à Bolzano: si on achète une 

chaudière à pellets par exemple, on économise 30%. Cela allège 

fondamentalement les coûts des cahiers des charges. Il vaudrait 

mieux appliquer un dégrèvement fiscal. Cela nuirait également au 

travail au noir, dans la mesure où tous les acteurs seraient 

contraints d’émettre une facture. A mon avis, la logique voudrait 

qu’on récompense qui agit bien, et qu’on pénalise qui agit mal. Ce 

serait déjà suffisant. 

A cette opinion fait écho la voix du chef de projet de Capalbio: 

 Casale Fontanini, Capalbio (Grosseto) – architecte 

Il nous manque une culture administrative, qui interprète de 

manière adéquate les demandes de rénovation énergétique des 

édifices: particulièrement dans une période de crise comme celle 

où nous nous trouvons, où l’appareil administratif fait apparaître 

les exigences environnementales comme des pièges bureaucratiques 

qui bloquent les entreprises. La culture normative qui œuvre au 

travers des règles et des subventions est décisive. Il faut 

préciser que les normes énergétiques sont récentes en Italie et 

que, en général, il coule beaucoup d’eau sous les ponts avant 

qu’une normative, même si elle est appliquée, s’intègre de façon 

adéquate à l’ensemble de la réglementation en vigueur et qu’elle 

devienne évidente. D’autre part, et c’est en partie lié à ce 

dernier aspect, la culture de base des propriétaires est très 

importante. Ce sont l’information, la motivation et la culture qui 

font en sorte que le consommateur se trouve capable de saisir 

l’opportunité de l’investissement de la rénovation. Enfin, il est 

important de former efficacement les architectes: concrètement, 

les rénovations énergétiques sont encore peu nombreuses en Italie 

pour la bonne raison que rares sont encore les techniciens 

capables de convaincre les entreprises ou les propriétaires de 

commencer ce type de travaux! 

Et la voix du chef de projet de S. Casciano: 

 Podere il Pozzo, S.Casciano (Sienna) – architecte 

L’augmentation des rénovations sera favorisée par une plus grande 

conscience et culture environnementale de la part des 

propriétaires. De nouvelles normes sur la distribution des 

subventions, capables de stimuler les personnes non concernées par 

ce type de rénovation, sont nécessaires. D’autres sortes d’outils, 

comme les dégrèvements fiscaux, sont eux aussi importants. Peut-

être devrait-on stimuler la rénovation écologique des bâtiments, 
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en général, en diminuant le coût de la TVA Il faudrait aussi créer 

des points-informations. 

 

 L’Orangerie (Bolzano) – propriétaire 

L’écart entre la culture environnementale et participative dans 

laquelle j’ai grandi, et la réalité de notre pays, de notre monde, 

est malheureusement récurrent. Pour étendre efficacement les 

expériences de rénovation énergétique, il serait nécessaire de 

soutenir les mouvements écologistes et les associations sérieuses, 

comme Casa Klima par exemple. Personnellement, je n’accepterai 

jamais cet écart, et je ne néglige aucune action pour mettre en 

évidence le iatus qui existe entre la réalité environnementale et 

climatique et le modèle de développement que nous avons adopté. 

 

2. LES HIERARCHIQUES 

 Palazzo Benatti (Modena), Corte S.Giovanni in Persiceto 

(Bologna) – architecte 

Les mesures qui peuvent favoriser ce type de rénovations, sont la 

communication et la connaissance. Il y a tant de parties de la 

filière sur lesquelles il est possible de travailler: les 

professionnels devraient porter à la connaissance de tous, ce qui 

a déjà été accompli. Les administrations publiques devraient 

subventionner et communiquer. Les entreprises devraient instituer 

des cours de formation pour leurs employés et leurs ouvriers. 

 

 Podere il Pozzo, S.Casciano (Siena) – propriétaire 

Seules les subventions peuvent favoriser une majeure diffusion de 

ces expériences. 

 

 Palazzo Benatti (Modena) – propriétaire 

Pour encourager et développer à grande échelle la culture de la 

rénovation énergétique, il est nécessaire d’utiliser la publicité, 

ainsi que les émissions télévisées et/ou radiophoniques. Le 

“bouche à oreille” est lui aussi utile pour changer la mentalité 

spéculative des constructeurs. La normative existe mais elle 
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manque de contrôles. Il serait également opportun d’élaborer des 

paramètres minimum à respecter. 

 

 Casale Fontanini, Capalbio (Grosseto) – Propriétaire 

Seul l’encouragement régulateur peut entacher la culture dominante 

du “néo isolationisme” (Je veux m’enfermer dans mon bunker pour 

faire face à la crise du pétrole. Je veux être autonome, je veux 

un chauffage autonome). Il suffirait de promulguer des règles de 

fond différentes. Si les modèles sont ceux de la production 

centralisée de l’énergie, nous n’irons nulle part. Au contraire la 

production centralisée devrait s’adresser exclusivement aux 

entreprises, laissant aux particuliers la responsabilité de 

s’organiser. Comment? Grâce aux énergies alternatives. Cela 

porterait à la diffusion de pratiques et de cultures de la 

rénovation énergétique. Il s’agit donc de favoriser ces 

interventions à travers des mécanismes tangibles, des systèmes de 

primes, des avantages fiscaux. 
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